
Réunion sur le Handball Féminin à Paris 

Bilan et avenir 

Samedi 8 avril 2017 de 14h à 17h 

Présents : 

CSMF : Pierre Devaux, président et entraîneur -13 et -15 F 

PUC : Guy Le Noach, président, Alain Trégon, entraîneur -13F, Alex Michel, entraîneur +16(b), Guillaume Truttman 

Stade Français : Hamid Saidinedjad, entraîneur - 17F et +16(b) 

Martigua : Faustine Viron, joueuse +16 et arbitre 

PSC : Djaffar Bourouila, entraîneur -17F 

Excusés : 

P. José (CSMF), V. Chaumet (PUC), C. Stanislawiak (PUC), C. Delval (PUC), C. Clot (Stade Français), J. Pillet (Martigua), I. 

Penafiel (PSC), A. Citronnelle (PSC), F. Vallée (PSC), D. Creuzot (PHB), E. Cebea (PHB), S. Lequellec (PHB) et S. Vigouroux 

(Paris Galaxy/PSC). 

 

Bilans de cette saison : 

 

Dans les tableaux suivant apparaissent : la moyenne du nombre de joueuses par match, le nombre total de licenciées 

(- Galaxy), dans la 3e colonne je rapporte le % de filles en moyenne en tenant compte du nombre d’équipes que le club 

a engagé (ex le PHB a une moyenne de 23 filles par FDME sur 38 licenciées, mais a engagé 2 équipes donc le maximum 

par weekend est de 24 joueuses en match d’où 96%) 

      

  -13     -15     -17   

CSMF 

« Une bonne saison d’un point de vue sportif, malgré les difficultés récurrentes à Paris, à savoir 3 créneaux pour 4 

collectifs. De la même manière, le manque d’encadrants est un frein important : 14 collectifs pour 6 encadrants (dont 

4 sur 3 collectifs). Il est à signaler que, parmi ces joueuses, certaines ne s’entraînent qu’une fois par semaine. » 

PUC 

Club

Nb 

d'inscrites

Nb de 

licenciées

Nb de 

joueuses

Nb de 

dirigeantes Nb de -9 Nb de -11 Nb de -13 Nb de -15 Nb de -17 Nb de 1999 Nb de +16

CSMF 76 70 69 1 0 4 21 11 5 0 28 69

PUC 196 139 138 1 0 6 14 21 22 2 73 138

Metro 34 34 32 2 2 2 0 14 2 2 12 32

SF 82 52 50 2 1 0 0 7 10 4 29 50

Martigua 62 61 60 1 4 7 4 0 0 0 49 60

PSC 281 242 230 12 2 8 15 21 24 5 153 226

PHB 243 207 191 16 2 16 38 23 26 13 75 191

TOTAL 974 805 770 35 11 43 92 97 89 26 419 766

Comité 16 14 11 3

MOYENNE Club %

15 CSMF (21) 71               

10 PUC (14) 83               

8 Martigua (11) 73               

9 PSC (15) 75               

23 PHB (38) 96               

62 80

MOYENNE Club %

10 CSMF (11) 91

8 PUC (21)-1 40

12 US Metro (14) 86

15 PSC (21)- 1 71

19 PHB (23) 83

61 63

MOYENNE Club %

8 CSMF (5)

8 PUC (22) - 11 62

9 PSC (24) - 12 45

9 SF (17) -1 56

8 PHB (26) -6 38

20 GALAXY

56 63



Guy : « C’est le bordel car les filles intéressantes sont aux Galaxy. On n’a pas assez de filles pour faire les -17. Si les filles 

étaient restées au club, on aurait véritablement pu travailler. Nous avons dû faire forfait avec les -15 car le niveau 

honneur région était trop fort pour les filles restantes. De plus, la communication des filles Galaxy à disposition des 

clubs n’est pas faite assez tôt pour pouvoir permettre une adaptation des clubs. » 

Bruno : « Certes, les Galaxy regroupent pas mal de filles du PUC cette saison (5 en -18, dont 3 mutations du KB, et 5 en 

-17, dont une -15), mais il reste un minimum de 30 licenciées par w-e pour construire les 2 collectifs (-15 et -17). Il faut 

également préciser qu’à chaque fois que les Pucistes n’ont pas joué avec les Galaxy, celles-ci sont venues jouer avec le 

PUC. Les difficultés auxquelles ont été confrontées les -15 en honneur région étaient peut-être dues à la présence de la 

-15 Galaxienne lors des délayages départementaux, ce qui a faussé le niveau réel du collectif sur le reste de la saison. 

Mais nous reviendrons sur les Galaxy plus tard dans la réunion. S’agissant des joueuses concernées par les Galaxy le 

week-end, il faut savoir que leur liste a toujours été communiquée aux entraîneurs concernés le soir du dernier 

entraînement de la semaine, à savoir le jeudi pour les -17 et le vendredi pour les -18. Je reconnais tout de même que, 

cette saison, certaines absences en -18 ont parfois eu pour effet de retarder la communication de l’effectif -17 car il me 

fallait attendre les besoins de Stéphane pour finaliser ma liste. Nous essaierons d’être plus rigoureux à l’avenir. » 

Alain : « Pour les -13, le début d’année a été difficile car les plus expérimentées étaient parties au PHB et toutes celles 

qu’il nous restait avaient au moins une activité en plus du handball… et, bien malheureusement, les « arbitrages » 

n’étaient pas toujours en notre faveur. En dépit de ces difficultés, le collectif a avancé. » 

Stade Français 

Hamid : « Toutes les jeunes joueuses du Stade (7 -15 et 10 -17) sont regroupées en un seul collectif -17.  

Malheureusement, les joueuses ont un niveau très hétérogène. Il est donc difficile pour un seul entraîneur de gérer, en 

une seule séance, deux niveaux de pratique très différents. Fort heureusement, une joueuse des Galaxy (Sophie Martin) 

est régulièrement venue donner un coup de main pour s’occuper du groupe le plus « expérimenté ». Le championnat 

de 1ère division géographique dans lequel évolue l’équipe lui correspond et permet de donner du temps de jeu à toutes 

les joueuses. On peut toutefois regretter de ne pas nous être qualifiés pour l’honneur géographique car ce championnat 

aurait probablement offert à nos meilleures joueuses un cadre plus propice à leur progression. Le manque 

d’encadrement est également un frein important à leur évolution. De plus, à l’instar du PUC, nous sommes confrontés 

à un nombre important de filles ayant au minimum une autre activité durant la semaine, ce qui explique une présence 

relativement faible. » 

Martigua 

Faustine : « La section féminine de Martigua souffre des maux précédemment décrits, à savoir des manques de 

créneaux et d’encadrement. Le club est en pleine croissance, mais son nombre de licenciés croit plus vite que sa 

structuration. Alors que l’équipe 1 est montée en région, le club peine à assumer les obligations liées à ce niveau. Cette 

saison, l’absence de l’entraîneur a été un frein important au maintien des performances. En jeunes, la section a préféré 

ne pas poursuivre l’expérience des -15/-17F du fait des difficultés rencontrées au niveau de l’encadrement. Le choix a 

donc été de revenir sur les -11/-13F afin d’agir sur le long terme. L’encadrement est satisfait de l’évolution des joueuses 

qui, malgré une majorité de -11, jouent dans le championnat -13. La dynamique semble être au rendez-vous. » 

PSC 

Djaffar : « Nous retrouvons au PSC un groupe composé d’une majorité de débutantes. Ainsi, suivant le nombre de filles 

« expérimentées » de retour des Galaxy, le niveau de l’équipe est très variable lors des matches. L’exemple le plus 

parlant est celui du poste de gardienne, 5 joueuses du PSC étant avec le groupe des Galaxy. Certes, au moins une 

gardienne nous rejoint chaque week-end, mais il est arrivé, avec les maladies et les indisponibilités, de devoir demander 

une joueuse supplémentaire. En fait, le problème réside dans le déséquilibre entre le groupe sans et avec les Galaxy. Le 

noyau dur est toujours présent alors que les nouvelles sont bien plus irrégulières. » 

Galaxy -17 et -18 

Bruno : 



« Avant de vous faire le bilan de l’évolution du projet Galaxy, il convient de rappeler les résultats sportifs de la saison 

dernière et de l’actuelle. Concernant les -17F, le collectif s’est qualifié, ces 2 saisons, en excellence régionale avec, il est 

vrai, plus ou moins de réussites. Nous avons fini 5ème la saison dernière et pouvons prétendre à la 3e place cette année. 

Concernant les -18F, elles ont fini la saison dernière auréolées du titre de vice-championnes de France Elite, ce qui 

correspond au 18ème rang national. Cette saison, malgré une issue des plus incertaines à deux journées de la fin de la 

2ème phase, les filles sont toujours à la lutte pour décrocher la 3ème ou 4ème place, toutes les deux synonymes de finalités 

Elites. 

Cela marque un net recul par rapport à nos saisons précédentes mais cela peut s’expliquer par plusieurs facteurs, dont 

le principal est le niveau de jeu rencontré dans nos poules de 2e phase. En effet, l’an dernier, nous nous étions retrouvés 

dans celle des championnes de France (Nantes) et des championnes de France Excellence (Rennes). Avoir bouclé cette 

phase à la 3ème place était donc une satisfaction. 

Un autre facteur récurrent, nullement spécifique aux Galaxy, est bien évidemment le manque d’entraînement dû au 

manque de créneaux mis à la disposition des filles. Nous sommes sur 2 créneaux par collectif avec des horaires 

difficilement exploitables, ce qui entraîne une participation moyenne des joueuses du fait de leur emploi du temps 

scolaire. À titre de comparaison, nous devons lutter, cette saison, face à des équipes comme Aulnay ou IPH qui sont à 

3 séances par semaine agrémentées, pour leurs joueuses les plus prometteuses, d’un entraînement avec leur Nationale 

+16. Nos filles compensent par une débauche d’énergie mais, à force de « tirer sur la corde », nous comptons, cette 

saison, un nombre de blessures bien supérieur à ceux des années précédentes. Ainsi, si nous avions pu compter sur de 

nombreux talents individuels à l’occasion des deux premières saisons en Championnat de France (car beaucoup étaient 

issues de la sélection de Paris), nous n’avons pu intégrer, ces deux dernières années, qu’une grande majorité de -17 1ère 

année, dont peu avaient connu la sélection. Afin d’étayer ce raisonnement, je vous présente un résumé non exhaustif 

du suivi des Galaxy. » 

 



 

 

L’avenir : 

La saison prochaine, la fusion des ligues franciliennes et l’adoption du nouveau Projet de Performance Fédéral (PPF) 

féminin à l’AG de la FFHB vont entraîner de gros changements dans l’organisation des championnats. 

S’agissant du PPF, il faut savoir qu’il se décompose en un programme d’Accession (détection-perfectionnement) et un 

autre d’Excellence. Le 1er concernera les 13 ans les plus prometteuses, prioritairement les 14 ans et les 15 ans à 

potentiel mais à maturité tardive. Le 2nd regroupera les 15 ans matures, les 16 et 17 ans. Ce dispositif nous touchera 

dans la mesure où les joueuses de 14 ans en pôle d’Accession seront automatiquement autorisées à jouer en -18 ans. 

Celles de 15 ans seront, quant à elles, automatiquement autorisées à jouer en +16 ans. Concernant celles du pôle 

d’Excellence, elles ne pourront plus participer à un championnat de leur âge mais uniquement à un championnat +16 

national, le niveau visé étant la N1 (niveau qu’aucun club parisien n’a pour l’instant). 

Le deuxième paramètre à prendre en compte est celui des nouvelles années d’âge des catégories féminines, 

récemment adoptées par la Ligue IDF (-13, -15 et -18). Suite à cela, il a été décidé que les dernières années -15 ne 

seraient pas autorisées à jouer en -18 (l’idée étant de renforcer les championnats -15). Les filles participant aux inter-

comités et aux inter-ligues ne pourront plus s’aguerrir à un échelon supérieur, comme ont pu le faire les générations 

précédentes. Les filles sélectionnées pour participer aux compétitions de détection fédérale seront ainsi cantonnées 

à un niveau de compétition et à des groupes d’entraînement dont elles seront les meilleures joueuses. Le nombre de 

joueuses intéressantes au sein de chaque club étant assez faible, le risque pourrait alors être que ces potentiels ne 

soient freinés dans leur évolution. 

Le troisième paramètre est lié à l’organisation des délayages franciliens en -15 et -18. L’équipe classée n°1 du délayage 

départemental (2ème semaine de septembre) sera automatiquement en région. Les autres candidats au niveau régional 

devront alors passer par un autre délayage (tournoi à 4 lors de la 3ème semaine de septembre) dont seules les deux 

premières places seront qualificatives. Pour info, le nombre de joueuses nées en 2003/2004 qualifiées à la date du 18 

septembre 2016 était de 19 pour le PHB, de 11 pour le PSC, de 9 pour Finances, de 7 pour le PUC et de 3 pour le Métro. 

Avant d’aller plus loin dans notre réflexion, il est donc intéressant de connaître les ambitions de chacun.  

Les projets clubs 



CSMF : « La volonté est de pérenniser la présence des jeunes filles en région. Nous sommes toutefois confrontés à la 

concurrence montante du basket, un sport où l’on « ne touche pas ». Concernant les +16F, l’équipe est trop vite montée 

en région (2ème à l’issue de la saison dernière, elle y avait accédé car le champion départemental n’y avait pas été 

autorisé). Même si le groupe a évolué, la marche s’est avérée trop haute et la descente est désormais inéluctable. Pour 

envisager une présence durable en région, il va nous falloir construire un collectif en nous basant sur le long terme. » 

PUC (Guillaume) : « Le projet du PUC est de remettre la section handball sur les traces de son glorieux passé. Le secteur 

féminin ne doit aucunement être négligé. Nous avons ainsi l’ambition de jouer la montée en Prénationale dès la saison 

prochaine. L’idée étant de se baser sur la filière de formation, la place accordée au projet Galaxy est essentielle. Il nous 

faut donc trouver un positionnement qui permettra au PUC de bénéficier d’un retour sur investissement, ce qui n’est 

pas encore le cas. » 

Bruno : « Si les filles issues du PUC ne sont revenues vers le club à la sortie de leur expérience Galaxy, ce « retour 

d’ascenseur » devrait toutefois se faire dans les saisons à venir. Il faut tout de même savoir que le PUC ne comptent, 

jusqu’à présent que deux joueuses sorties des -18 Galaxy (Soline et Emma)… et que celles-ci ont finalement préféré 

sacrifier le hand pour leurs études. L’absence du club auprès de ces filles durant leurs saisons Galaxy y était également 

peut-être pour quelque chose… une situation que ne vivent pas les actuelles -18 du PUC car elles sont en contact régulier 

avec le collectif +16 (entraînements et matches). Il serait toutefois pertinent de venir les voir jouer en -18 afin de 

confirmer l’intérêt nourri par le club à leur égard. » 

Stade Français : « L’équipe +16(1) est en excellence départementale et a la volonté de monter. Mais plusieurs problèmes 

se posent, notamment concernant l’entraîneur. Cette saison, nous avons ainsi dû fonctionner avec une joueuse/coach, 

une situation bien évidemment inconfortable. Quant à l’équipe 2, elle est constituée de toutes les -17 passant +16. Le 

niveau de jeu de cette équipe nous empêche donc de la considérer comme une réserve. Malgré toutes ces difficultés, 

l’ambiance reste bonne et les filles devraient toujours être présentes la saison prochaine. » 

Martigua : « Le manque de structuration a mis le collectif 1 dans la difficulté puisqu’il a commencé l’exercice en 

excellence région avec 8 points de retard. Même si le nombre de licenciées est important, nous sommes confrontés à 

un réel problème d’assiduité aux entraînements et aux matches, ce qui n’est pas sans conséquences sur les résultats. Il 

faut avouer que les absences récurrentes de l’encadrement n’ont pas non plus aidé à la mise en place de 

comportements propices au maintien… même si les aléas de la saison vont finalement peut-être jouer en notre faveur. 

Maintenant, il nous faut véritablement préparer l’avenir. Le chantier est très important, d’autant plus important que 

nous risquons de perdre des créneaux. Afin de clarifier les ambitions de chacune, une des idées serait de mettre en 

place une pratique loisir. » 

PSC : « Le PSC a 5 équipes +16F et la volonté de monter en nationale est présente. L’équipe 1, grâce à l’apport de 5 

Galaxy cette saison, joue ainsi les 1ers rôles en Prénationale (3ème actuellement), après avoir frôlé la relégation la saison 

dernière. Toutefois, suite à la récente montée des garçons en N3, il nous faut rester prudents car il faut laisser le temps 

au club de consolider sa structure afin de mieux assumer les ambitions légitimes des filles. » 

Paris Galaxy Féminin : 

Bruno : « Suite aux nombreuses modifications adoptées pour la saison prochaine, nous avons commencé, Stéphane et 

moi, à réfléchir aux différentes orientations que pourrait prendre le projet Galaxy féminin. Pour chacune, laissez-moi 

vous exposer les probables avantages et inconvénients » : 

 

 

 

 

 

 

 



1) Un collectif -18 France et un collectif -18 Région 
 

 

Interne 

Forces Faiblesses 
 
Une organisation déjà en place. 
 
La continuité du collectif -18 avec les 2000 
2001 et 2002 en adéquation avec leur 
recrutement. 
  
Maintien des prétentions individuelles des 
clubs en -15. 
 
Une probabilité de qualification en Région 
plus élevée, malgré l’augmentation de la 
concurrence (Ligue Idf). 

 
Aucune possibilité pour les clubs signataires de 
jouer en région sous leurs couleurs. Les seules 
parisiennes amenées à évoluer au niveau -18 
régional le week-end sont alors les 12 du Paris 
Galaxy. 
 
Fragilité du niveau de jeu potentiel du collectif -18 
national pour la saison à venir, voire les saisons 
suivantes. 
  
Continuité d’un fonctionnement peu propice à 
l’obtention de résultats en adéquation avec 
l’objectif du projet. Tant que le renouvellement 
ne se fait qu’à partir des -18 1ère année (ex -17 1ère 
année), leur faire atteindre le niveau national en 1 
an (ou 2 max) s’avère vraiment difficile. 
  
Maintien de l’isolement de l’encadrement Galaxy. 
 

Externe 

Opportunités Menaces 
 
Le maintien de la « marque » Galaxy comme 
interlocuteur parisien privilégié au niveau 
du PPF féminin. 
 
Le niveau du Championnat de France -18 va 
baisser à cause du PPF. 
  
Maintien de l’affichage « accès au haut 
niveau », synonyme d’un soutien financier 
du CNDS. 
  
Le maintien d’un affichage pour le   
recrutement de joueuses extérieures au 
comité de Paris. 
 

 
Un risque élevé que les meilleures -18 ne jouent 
plus en -18 (Pôle) mais en +16N, donc hors de 
Paris. 
 
De faibles résultats pourraient remettre en cause 
le statut durement acquis. 
  
Remise en cause de la crédibilité de la « marque » 
si on se contente d’une participation au Challenge 
de France. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



2) Un collectif -18 France et 2 collectifs Région 
 

 
 
 
 

 
 

Interne 

Forces Faiblesses 
 
La continuité du collectif -18 avec les 2000 
2001 et 2002 en adéquation avec leur 
recrutement. 
 
Aucune possibilité pour les clubs signataires 
de jouer en région sous leurs couleurs, mais 
24 joueuses -18 au niveau régional par 
journée. 
 
Une probabilité de qualification en Région 
plus élevée, malgré l’augmentation de la 
concurrence (Ligue Idf). 
 
Maintien des prétentions individuelles des 
clubs en -15. 
 

 
Beaucoup de joueuses en dehors des clubs. 
 
Fragilité du niveau de jeu potentiel du collectif -18 
national pour la saison à venir, voire les saisons 
suivantes. 
  
Continuité d’un fonctionnement peu propice à 
l’obtention de résultats en adéquation avec 
l’objectif du projet. Tant que le renouvellement ne 
se fait qu’à partir des -18 1ère année (ex -17 1ère 
année), leur faire atteindre le niveau national en 1 
an (ou 2 max) s’avère vraiment difficile. 
  
Un encadrement Galaxy à trouver. 
 

 
 

 
 

Externe 

Opportunités Menaces 
 
Le maintien de la « marque » Galaxy comme 
interlocuteur parisien privilégié au niveau 
du PPF féminin. 
  
Maintien de l’affichage « accès au haut 
niveau », synonyme d’un soutien financier 
du CNDS. 
  
Le maintien d’un affichage pour le   
recrutement de joueuses extérieures au 
comité de Paris. 
 

 
Un risque élevé que les meilleures -18 ne jouent 
plus en -18 (Pôle) mais en +16N, donc hors de 
Paris. 
 
De faibles résultats pourraient remettre en cause 
le statut durement acquis. 
  
Remise en cause de la crédibilité de la « marque » 
si on se contente d’une participation au Challenge 
de France. 
 

  



3) Un collectif -18 France et un collectif -15 Région 

  

 
 
 
 
 

 
 

Interne 

Forces Faiblesses 
 
La continuité du collectif -18F avec les 2000 
2001 et 2002 en adéquation avec leur 
recrutement. 
 
Maintien des prétentions individuelles des 
clubs en -18 Région. 
 
Des conditions propices à un travail des 
clubs sur le long terme, leur permettant de 
stabiliser leurs effectifs et de les préparer 
au niveau -18 région. 
 
Une qualification en Région facilitée pour 
les -15 Paris Galaxy. 
 
Favoriser les résultats de la sélection de 
Paris.  
 
Un groupe de -15 région réunissant des 
filles perçues comme de réels potentiels 
pour le niveau -18 national. 
 

 
Aucune possibilité pour les clubs signataires de 
jouer en -15 région sous leurs couleurs. Les seules 
parisiennes amenées à évoluer au niveau -15 
régional le week-end sont alors les 12 du Paris 
Galaxy. 
 

 
 
 
 

 
 

Externe 

Opportunités Menaces 
 
Le maintien de la « marque » Galaxy comme 
interlocuteur parisien privilégié au niveau 
du PPF féminin. 
 
Amélioration de la lisibilité du projet haut 
niveau au sein du Comité de Paris. 
 
Le niveau du Championnat de France -18 va 
baisser à cause du PPF. 
  
Maintien de l’affichage « accès au haut 
niveau », synonyme d’un soutien financier 
du CNDS. 
  
Amélioration des performances de l’équipe 
du comité permettant une reconnaissance 
du travail des clubs au sein de la COC de la 
Ligue IDF. 
 
Le maintien d’un affichage pour le   
recrutement de joueuses extérieures au 
comité de Paris. 
 

 
Un risque élevé que les meilleures -18 ne jouent 
plus en -18 (Pôle) mais en +16N, donc hors de 
Paris. 
 
 

 

  



4) Un collectif -18 France, un collectif -18 Région et un collectif -15 Région 
 

 
 
 
 
 

 
Interne 

Forces Faiblesses 
 
La continuité du collectif -18 avec les 2000 
2001 et 2002 en adéquation avec leur 
recrutement. 
 
Une probabilité de qualification en -15 et -
18 région plus élevé, malgré 
l’augmentation de la concurrence (Ligue 
Idf). 
 
Favoriser les résultats de la sélection de 
Paris.  
 
Un groupe de -15 région réunissant des 
filles perçues comme de réels potentiels 
pour le niveau -18 national. 
 

 
Aucune possibilité pour les clubs signataires de 
jouer en -15 et -18 région sous leurs couleurs. Les 
seules parisiennes amenées à évoluer aux 
niveaux -15 et -18 régional le week-end sont alors 
les 24 du Paris Galaxy. 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

Externe 

Opportunités Menaces 
 
Le maintien de la « marque » Galaxy comme 
interlocuteur parisien privilégié au niveau 
du PPF féminin. 
 
Amélioration de la lisibilité du projet haut 
niveau au sein du Comité de Paris. 
 
Le niveau du Championnat de France -18 va 
baisser à cause du PPF. 
  
Maintien de l’affichage « accès au haut 
niveau », synonyme d’un soutien financier 
du CNDS. 
 
Amélioration des performances de l’équipe 
du comité permettant une reconnaissance 
du travail des clubs au sein de la COC de la 
Ligue IDF. 
 
Le maintien d’un affichage pour le   
recrutement de joueuses extérieures au 
comité de Paris. 
 

 
Un risque élevé que les meilleures -18 ne jouent 
plus en -18 (Pôle) mais en +16N, donc hors de 
Paris. 
 
 

 

 

 

 

 

 



5) Un collectif -18 France 
Suite aux échanges, certains clubs ont évoqué une 5ème voie, à savoir n’inscrire qu’une équipe -18F. Voici l’étude en 

SWOT que j’en fais, mais elle peut bien sûr être complétée par vos éventuels arguments : 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Interne 

Forces Faiblesses 
 
La continuité du collectif -18F avec les 2000 
2001 et 2002 en adéquation avec leur 
recrutement. 
 
Maintien des prétentions individuelles des 
clubs en -15 et -18 région, la formation de -
13 à -18 leur incombant. Les joueuses 
restent au sein de leur club jusqu’à ce 
qu’elles atteignent le niveau du 
championnat de France. 
 
 

 
Le nombre de joueuses parisiennes évoluant au 
niveau régional dépend de la réussite des 
différents collectifs aux délayages. ATTENTION : 
seule l’équipe ayant fini à la 1ère place des 
délayages du comité 75 est sûre de jouer en 
région… alors que les années précédentes, les 3 
premières y accédaient ! 
 
Des groupes de travail grossissant en nombre 
mais aussi en hétérogénéité (des débutantes 
côtoyant des filles ambitionnant de jouer au 
niveau régional, voire national). Donc, des 
difficultés supplémentaires pour l’encadrement. 
 
Les clubs sont entièrement responsables de la 
formation de la joueuse. Combien d’encadrants 
sont diplômés et au courant du PPF ? 
 
Combien de filles pourront atteindre le niveau 
national si une grande partie de leur formation 
se fait avec une opposition de niveau 
départemental ? Pour info, les joueuses Galaxy 
non retenues le week-end en -17 Excellence 
Région sont bien souvent les meilleures 
marqueuses de leur club en géographique (en 
moyenne, plus de 10 buts par match). 
 
Comment des joueuses d’un niveau -18 
départemental pourront-elles prétendre avoir 
du temps de jeu dans des équipes 1ères évoluant 
en région, voire nationale ? 
 

 
 
 

 
 

Externe 

Opportunités Menaces 
 
Le maintien de la « marque » Galaxy comme 
interlocuteur parisien privilégié au niveau 
du PPF féminin. 
 
Le niveau du Championnat de France -18 va 
baisser à cause du PPF. 
  
Maintien de l’affichage « accès au haut 
niveau », synonyme d’un soutien financier 
du CNDS. 
  
Le maintien d’un affichage pour le   
recrutement de joueuses extérieures au 
comité de Paris. 
 

 
Un risque élevé que les meilleures -18 ne jouent 
plus en -18 (Pôle) mais en +16N, donc hors de 
Paris. 
 
De faibles résultats pourraient remettre en cause 
le statut durement acquis. 
  
Remise en cause de la crédibilité de la « marque » 
si on se contente d’une participation au Challenge 
de France. 
 

 


